
Tous droits réservés © Université du Québec à Montréal, 2003 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 avr. 2024 06:58

Téoros
Revue de recherche en tourisme

Comportements et choix en matière de destination touristique
Modèle ECCT
Jean-Jacques Croutsche

Volume 22, numéro 1, printemps 2003

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1071585ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1071585ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Université du Québec à Montréal

ISSN
0712-8657 (imprimé)
1923-2705 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Croutsche, J.-J. (2003). Comportements et choix en matière de destination
touristique : modèle ECCT. Téoros, 22(1), 51–57.
https://doi.org/10.7202/1071585ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/
https://id.erudit.org/iderudit/1071585ar
https://doi.org/10.7202/1071585ar
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/2003-v22-n1-teoros05511/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/


Printemps 2003     Téoros 51

Analyses

Jean-Jacques Croutsche

L a présente recherche a pour objet le dé-
veloppement d’un modèle de choix

de destination touristique. Nous repre-
nons les auteurs en nous appuyant de
façon plus précise sur le modèle EDDT de
Valdez Munoz et Chebat (1997) et nous
procédons à une analyse critique du mo-
dèle proposé. Nous inspirant de leur dé-
marche, nous tentons d’améliorer le mo-
dèle et proposons notre propre modèle,
ECCT, qui traite des Études de
Comportements en matière de Choix
Touristique. Nous exposons enfin les ou-
tils qui nous paraissent les plus appropriés
pour parfaire la démarche théorique. Les
méthodes qui utilisent la théorie neurona-
le devraient nous permettre de valider
dans les meilleures conditions le modèle
préconisé. Nous appuyant sur le poids de
la perception, des attitudes, de l’appren-
tissage, des variables environnementales et
des variables individuelles, nous déve-
loppons une approche comportementale de
la procédure de choix en matière de des-
tination touristique.

Approches classiques
et présentation du modèle
EDDT (Ensembles Dynamiques
de choix des Destinations
Touristiques)

Poids de la perception
dans le comportement décisionnel
du consommateur

Commençons par quelques rappels théo-
riques relatifs aux concepts de perception qui
sont à l’origine de tous les modèles proposés.

Quelques définitions de la perception
Dussart (1983) : La perception est un pro-
cessus de fonctionnement continu qui
contrôle la qualité et la quantité des inci-
tants et qui alimente en permanence le
processus d’apprentissage au moyen d’in-
formation préalablement triée et traitée.

Chiffman et Kanuk (1991) : La perception est
un processus par lequel un individu sélec-
tionne, organise et interprète les stimuli en
leur donnant une signification cohérente par
rapport à son environnement immédiat.

Kotler, Filiatrault et Turner (1994) : La per-
ception est une condition préalable à l’ac-
tion, laquelle ne dépend pas seulement
des caractéristiques des stimuli physiques,
mais aussi de leurs réactions avec l’envi-
ronnement (approche Gestalt) et des condi-
tions particulières à l’individu.

Perception, image et aide au choix
Dans le domaine du tourisme, la perception
fait référence à la relation « image-destina-
tion » comme facteur déterminant du pro-
cessus décisionnel. On trouve cette logique
dans les modèles élaborés par différents
chercheurs (Schmoll, 1977 ; Mathieson et
Wall, 1982 ; Moutinho, 1987). De façon plus
précise, le modèle de Woodside et Lysonski
(1989), en accord avec la thèse de Raaij
(1986), part du principe que les stratégies de
marketing reposent sur les perceptions et les
préférences du consommateur.

Dans une même logique, le modèle d’Um et
Crompton (1990) part du principe que les cons-
truits cognitifs sont développés par l’individu
grâce aux mécanismes de la perception. Ces
auteurs s’appuient sur la théorie « Gestalt »,

dans la mesure où ils considèrent que l’image
d’un endroit correspondant à une destination
de voyage est un construit holistique qui est
issu des attitudes de l’individu, de sa percep-
tion des attributs touristiques des sites consi-
dérés. Ainsi, les intrants externes tels la per-
sonnalité et le style de vie se confrontent aux
intrants externes tels les communications et le
marketing. Ces confrontations génèrent des
construits cognitifs qui permettent l’élabora-
tion de critères de sélection qui aboutiront à une
définition de l’ensemble évoqué de l’individu.
Ainsi, dans cette logique, la perception joue un
rôle important, mais ne constitue pas un fac-
teur primordial dans le processus de décision. 

Goodal (1991) insiste dans cette voie en
avançant que « l’interaction potentielle du
vacancier avec son environnement quotidien
ne détermine pas seulement les opportuni-
tés de voyage disponibles, mais aussi les
conditions qu’influencent ces motifs et pré-
férences ». Dans cette logique, la perception
agit, dans un premier temps, en filtrant
l’information acquise puis, dans un second
temps, elle permet l’apprentissage en mo-
difiant ou en conservant les images perçues.
Mansfeld (1992), quant à lui, insiste sur le
fait que la perception est effectivement
créatrice d’images à l’origine des attentes et
des désirs du consommateur de tourisme. 

La perception, à coup sûr, est le déclencheur
de la création d’images liées aux sites tou-
ristiques. À partir de leurs études, Pigram et
Dunn (1976) soulignent aussi le fait que les
vacanciers fondent leurs décisions non pas
sur l’environnement réel, mais sur la per-
ception, l’image qu’ils en ont. La distance ré-
elle entre deux sites, comme l’écrit Fodness
(1990), est « moins importante que la dis-
tance perceptuelle ».

Comportements et choix en matière 
de destination touristique 

Modèle ECCT
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Poids des attitudes
en matière de choix décisionnel

Une analyse de la documentation fait res-
sortir différentes attitudes en matière de
choix décisionnel. Par exemple, dans leur
étude exploratoire, Narayana et Markin
(1975) montrent que les consommateurs ré-
duisent leurs options au fur et à mesure, par
rapport à des perceptions positives, neutres
ou négatives. L’attitude aide à comparer les
produits offerts. Les études de Woodside et
Scherrell (1977) montrent que l’ensemble
des voyageurs limitent leur choix entre un
maximum de quatre destinations. 

Woodside et Carr (1988) s’intéressent aux
différents niveaux de conscience et aux
préférences des consommateurs. Ils pré-
tendent que « les consommateurs associent
un bénéfice particulier à chacun des sites
touristiques afin de les rendre compétitifs
à la lumière de certains critères tels que la
valeur perçue et la règle de décision ap-
pliquée au moment de choisir une desti-
nation ».

Les critères utilisés pour évaluer des des-
tinations de l’ensemble préliminaire, selon
Crompton et Ankomah (1993), « focalisent
essentiellement sur la valeur relative des
attributs de celle-ci, tandis que les critères
utilisés pour évaluer les composantes de
l’ensemble ultérieur focalisent principa-
lement sur les contraintes liées à la desti-
nation ».

Finalement, selon Ankomah, Crompton
et Baker, la distance cognitive se limite à
une représentation mentale façonnée par le
vécu social et culturel des individus.

Modèles structurels de comportement
d’achat en milieu touristique

Les modèles structurels font référence à des
analyses causales et, de façon plus préci-
se, à des chaînes « causes-effets ». Les ap-
proches causales se sont considérable-
ment développées au cours des dernières
années et il devient de plus en plus facile
de les valider grâce à des modélisations de
type équations structurelles. Nous les pré-
sentons ci-dessous plusieurs modélisa-
tions qui ont été tentées dans le domaine du
tourisme.

Modélisations et limites

Le modèle de Schmoll (1977) insiste sur l’i-
mage que l’individu se fait d’un site. En re-
vanche, la perception ne figure pas au cen-
tre du modèle. La chaîne causale
perception-image-attitude n’est pas mise
en avant. Le modèle se limite à une sé-
quence d’événements sans effet de rétroac-
tion. 

Le modèle de Mathieson et Wall (1982)
utilise une approche différente puisqu’il
n’insiste pas sur une chaîne d’événements,
mais plutôt sur une structure de type causal
dont les éléments sont liés par des effets ré-
ciproques. Comme dans le modèle précé-
dent, la perception ne figure pas de façon ex-
plicite. Le modèle reste descriptif sans être
suffisamment explicatif.

Le modèle de Moutinho (1987) met l’ac-
cent sur la perception, mais il n’explique pas
la structure de préférence du consommateur.
On ne sait pas comment on passe de la pré-
férence à l’intention d’achat, on ne sait pas
comment l’ensemble évoqué agit sur le
consommateur. Les liens de causalité ne sont
pas explicitement traités et on ne saisit
donc pas bien les liens de rétroaction. 

Le modèle de Woodsize et Lysonsky
(1989) s’appuie sur « l‘ensemble de cons-
cience » et « l’ensemble évoqué ». Il est, de
tous les modèles, celui qui accorde le plus
de poids à la perception. Il reconnaît bien
tous les mécanismes de la perception, mais
n’en reconnaît pas tous les mécanismes
dynamiques. Ce modèle est davantage utile
à la compréhension du comportement du
touriste, mais son application dans les cas où
l’on veut prendre en compte l’évolution des
comportements est difficile. 

Le modèle d’Um et Crompton (1990)
s’appuie essentiellement sur les ensembles
de conscience et les ensembles évoqués. La
perception n’entre pas dans ses compo-
sants. Il se limite à un processus évolutif qui
exclut les effets rétroactifs dans la succes-
sion des comportements.

Le modèle de Goodall (1991) concerne
plus particulièrement la motivation de
l’individu. Il s’appuie sur une structure cau-
sale simple et un ensemble prenant en

compte les rétroactions. Par ailleurs, il
possède une structure conceptuelle moins
rigide que les modèles précédents.

Le modèle de Mansfeld (1992) représente un
enchaînement d’étapes simples qui débouche
naturellement sur un choix décisionnel. On n’y
observe pas de véritable structure conceptuelle,
ce qui en fait un modèle simpliste et limité. 

Le modèle de Valdez Munoz et Chebat
(1997) tente de faire une synthèse des carac-
téristiques des modèles précédents en évitant
toutefois leurs écueils. Il propose une recher-
che modélisée de type dynamique : modèle
des Ensembles Dynamiques de choix de
Destinations Touristiques (Modèle EDDT).

Présentation du modèle EDDT (1997)
Ce modèle décrit la démarche décisionnelle du
touriste. Il tente de faire la synthèse des mo-
dèles précédents. Il reprend les différents
concepts et détermine – autour d’une chaîne
causale qui part des images rattachées aux sites
et qui chemine par l’encadrement perceptuel
– le processus de choix de destination ainsi que
l’analyse critique et les ouvertures possibles.
Il est schématisé de la façon suivante par les
auteurs (voir page ci-contre):

L’encadrement perceptuel met en avant
l’influence des facteurs de l’environnement qui
influent sur le comportement du vacancier.
Perceptions, motivations et attitudes sont au
centre du modèle. Hawes, Gitelson et
Kerstetter (1988, 1990) insistent sur les facteurs
économiques, politiques et technologiques,
alors que Hue et Ritchie (1993), mettent l’ac-
cent sur les attributs des destinations et
Mazursky (1989) sur l’expérience vacancière
du touriste. Pearce et Caltabiano (1983), pour
leur part, mettent en avant la dimension sen-
sorielle. Ajoutons aussi les travaux de Kotler,
Filiatrault et Turner (1994) qui insistent plus
particulièrement sur la perception sélective et
ceux de Dunn, Ross et Iso-Ahola (1991) qui
mettent en avant les motifs du voyage et de
Fodness (1994) sur les attentes (Pigram et
Dunn, 1976). L’encadrement perceptuel intè-
gre également les images positives et négati-
ves associées aux différents sites et dévelop-
pées par Crompton (1979), Teisman-Kosuta
(1989), Fodness (1990), Chon (1991), Saleh et
Ryan (1992), Echtner et Ritchie (1993).
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Ce modèle dynamique s’appuie sur les
modèles classiques d’achat (Engel,
Blackwell et Miniard, 1993). Les motifs,
les images, les attentes sont interactives, la
chaîne n’est pas unidirectionnelle ; les
construits axés autour des perceptions,
des motivations, des attitudes… sont en
interaction réciproque. On parvient donc à
mettre en place un ensemble préliminaire
(Howard 1963) de choix de destinations. 

Le processus de choix de destination
constitue « une chaîne à structure causale
simple intégrée par l’ensemble d’actions, l’é-
valuation de sites de loisirs et le choix de
destinations » (EDDT). Dans ce modèle, le
classement des choix réalisés par le vacan-
cier est toujours changeant, ce qui signifie
que le modèle ne propose aucun chemine-
ment figé. L’individu peut ainsi recom-
mencer toute forme de bouclage pour par-
venir à un choix définitif. Cette modélisation

nous amène à envisager des approches al-
gorithmiques complexes.

Partant de l’ensemble des réflexions et des
modélisations, nous tentons d’apporter notre
pierre à l’édifice en proposant un modèle qui
reprend en grande partie les concepts traités
en y introduisant certaines variables et en pro-
posant une forme de modélisation différente
de ce qui est classiquement proposé.

Conceptualisation et
présentation du modèle ECCT
2002 (Études de Comportements
en matière de Choix Touristique)

Présentation des éléments de
conceptualisation 

De façon générale, notre modèle s’appuie sur
les approches classiques de Howard et Sheth
dans la mesure où il intègre le système per-
ceptuel et le système d’apprentissage.

Toutefois, il est plus riche par sa vision dy-
namique et par les liens de causalité qu’il
propose. En revanche ce modèle dynamique
interactif est limité au consommateur indi-
viduel. Or, nous savons que si le consom-
mateur peut voyager de façon isolée, il peut
également voyager en famille et en groupe
et que les comportements diffèrent selon les
cas de figures. Ainsi, la variable grégarisme
doit s’intégrer à ce type de modèle.

Nous savons par ailleurs que les voyages se
font dans le cadre des loisirs et qu’ils peuvent
se faire de façon professionnelle. Nous
croyons donc que le tourisme d’affaires ne
doit pas être écarté. Ajoutons que, dans le
cadre des loisirs, le tourisme culturel se dé-
veloppe compte tenu du patrimoine dont
nous disposons dans le monde : le tourisme
européen et méditerranéen est riche d’un
point de vue historique ; les vieilles pierres,
le développement des civilisations sont autant
d’éléments qui favorisent le tourisme cultu-
rel. Ainsi la variable type de tourisme doit
également s’intégrer à ce type de modèle.

Partant de ces deux variables, nous pou-
vons construire une matrice des compor-
tements face au tourisme.

Grégarisme Tourisme      Tourisme       Tourisme 
Type de tourisme individuel     en famille     en groupe

Tourisme loisirs A B C

Tourisme culturel D E F

Tourisme d’affaires G H I

Les deux variables « grégarisme » et « type de
tourisme » nous permettent ainsi de découvrir
neuf catégories de tourisme. Nous obser-
vons par ailleurs que, pour un même indivi-
du, il est possible de passer d’une catégorie à
l’autre. À titre d’exemple, le consommateur
de type G, homme d’affaires se déplaçant seul,
peut, si le site visité lui a plu, y revenir en fa-
mille ou en groupe pour y passer des vacan-
ces de détente. Il peut également, par exem-
ple, revenir au même endroit par la suite pour
y visiter des sites archéologiques quelques an-
nées plus tard en groupe. Il passe ainsi suc-
cessivement de G en B puis en F. Ainsi, la va-
riable « temps » prend ici toute sa dimension.
Importante en marketing (Hanecart 2002), elle
permet de différencier des produits touris-
tiques sur un même site.

SCHÉMA 1
Modèle EDDT 1997
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Le modèle EDDT prend en compte les fac-
teurs environnementaux et les facteurs in-
dividuels. En matière d’environnement,
nous pensons que les variables classiques
des environnements généraux et spécifiques
des matrices SWOT (croisement des op-
portunités-menaces et forces-faiblesses) à
prendre en compte sont les suivantes :

• environnement institutionnel,

• environnement économique,

• environnement technologique,

• environnements culturel et social,

• marchés potentiels et

• offres des concurrents.

En matière de facteurs individuels nous pri-
vilégions :

• la personnalité,

• la culture,

• le niveau social,

• l’intelligence,

• les aspirations,

• les besoins de satisfaction et d’appartenance.

L’encadrement perceptuel, qui prend en
compte dans le modèle EDDT les images, les
motifs, les attentes et les attitudes, doit être
complété par les émotions qui jouent un rôle
fondamental dans la décision. On ne peut en
effet écarter le poids de la sensibilité, des joies
et des peines qui agissent sur les comporte-
ments des individus. L’émotion est à coup sûr
un élément fondamental. Les individus
connaissent la nostalgie des endroits vers
lesquels ils ont tendance à revenir ; a contra-
rio, ils rejettent les sites qui leur ont amené des
désagréments. L’émotion est également à
l’origine de l’effet « coup de cœur » qui pous-
se au choix rapide d’une destination.

Les ensembles préliminaires proposés par le
modèle faisant référence aux travaux de
Narayana et Markin (1975), puis de
Crompton et Ankomah (1992-93), nous pa-
raissent justifiés. Rappelons que l’ensemble
préliminaire est l’ensemble des destinations
possibles dans un avenir proche. Cet en-
semble peut être décomposé en ensemble in-
erte (sites ne faisant plus l’objet de recherches
pour le consommateur), en ensemble évoqué
et en ensemble de rejet. Les ensembles pro-
posés de repos et d’interaction appartiennent
au processus de choix de destination.

Nous pensons pour notre part que le pro-
cessus perceptuel et notre processus de
choix de destination s’intègrent dans une lo-
gique de type perception-apprentissage au
sens de Howard et Sheth. En conséquence,
nous proposons un agrégat de ces ensembles
car les interactions entre les ensembles sont
telles que nous ne pouvons les dissocier. De
fait, nous considérons que la perception et
l’apprentissage se font en même temps avec
des interactions permanentes. Aussi déve-
loppons-nous un agrégat cortical perception-
apprentissage. De cet agrégat en prise directe
avec la matrice des comportements, les fac-
teurs d’environnement et les facteurs indi-
viduels, nous procédons à l’évaluation ra-
tionnelle des choix des consommateurs.

Ajoutons également que le modèle nous pa-
raît rigoureusement rationnel dans son déve-
loppement. L’évaluation peut être envisagée
par rapport à des approches de type multi-at-
tributs. Cette vision n’est que partielle, car
nous excluons l’effet coup de cœur, l’impré-
vu… Il nous faut donc intégrer dans l’ap-

proche les aspects irrationnels de consom-
mateur. 

Le modèle EDDT n’intègre pas suffisam-
ment les contraintes, plus particulièrement
celles d’ordre financier ; pourtant, le budget
est souvent à l’origine de la destination. En
revanche, l’effet du produit dégriffé peut en-
traîner une modification de dernière minu-
te du site choisi. Les agences de voyages
nous font observer ces phénomènes ; elles
nous rappellent que le marché est remar-
quablement volatile, que les décisions à
l’intérieur de l’ensemble évoqué ne pré-
sentent, dans certains cas, aucune stabilité. 

De façon globale, nous ajoutons que le mo-
dèle est en mouvement perpétuel, que les
relations se font dans tous les sens.

Présentation descriptive du modèle

Ajoutons que le modèle ECCT est voué à
une évolution constante dans le temps et
rappelons que le modèle est instable et qu’il

SCHÉMA 2
Modèle ECCT 2002
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prend en compte les aspects irrationnels
liés au comportement du consommateur.

Modélisations et outils d’analyse utiles
à la validation du modèle

Comme dans le modèle EDDT, nous pen-
sons que les bouclages sont de type évolu-
tif et perpétuel et que le modèle est sans
cesse en mouvement. Les chaînes causales
à double effet doivent être prises en comp-
te. Les modèles d’équations structurelles per-
mettent de mesurer les relations entre les dif-
férents construits. Les variables latentes
générées et non renouvelées par la mou-
vance du modèle nous permettraient sans
doute de prendre en compte les aspects
complexes du modèle. C’est ce qui est sans
doute proposé dans le modèle EDDT, sans
que nous en ayons une réelle certitude.

Les modèles d’équations structurelles
Rappelons que les équations structurelles
font partie des modèles de « seconde gé-
nération » et que leurs propriétés et leurs
caractéristiques sont les suivantes : elles
permettent d’introduire des variables la-
tentes non observables, de spécifier la na-
ture de ces relations. Une variable latente
n'est pas observable de façon immédiate et
résulte d'une ou de plusieurs variables
observables. On la définit comme une va-
riable théorique, un construit hypothé-
tique ; le revenu, l'éducation, la culture sont
des variables observables, lesquelles peu-
vent être considérées comme des indica-
teurs d'une variable non observable, un
construit hypothétique : le statut social. Par
suite, les variables latentes peuvent être re-
liées les unes aux autres et prendre une si-
gnification conceptuelle.

Les liaisons entre les variables (cons-
truits) et leurs indicateurs empiriques (me-
sures) prennent diverses formes si l'on se

réfère à l'étude des relations épistémiques.
Les indicateurs empiriques peuvent être sy-
métriques, réflectifs, formatifs. L'indicateur
est symétrique quand les relations causales
sont difficilement attribuables à l'indicateur
ou au construit. Quand la relation est or-
thogonale, il n’y a pas de corrélation entre
les variables µ1 et µ2.

les relations directionnelles peuvent être ré-
cursives (unidirectionnelles) ou non ré-
cursives (bidirectionnelles). L'analyse de la
causalité est d'un intérêt majeur car on
raisonne en termes de séquences causales
(Zaltman, Lemasters et Heffring).

Rappelons que, dans notre modèle, les
interrelations de la chaîne présentent un
univers sans cesse changeant. Une appro-
che modélisée par un ensemble de neuro-
nes permettrait sans doute de présenter
l’ensemble de la logique. Ainsi les bou-
clages qui aident à la décision définitive
sont infinis et permettent toute forme de
comportement jusqu’à la décision finale.

Modélisation élaborée à partir 
d’une analyse neuronale

L’analyse neuronale est définie comme
« l’ensemble des procédures consistant à
ouvrir la boîte noire d’un réseau supervi-
sé pour en déterminer les fonctions logico-
symboliques. Cette approche se situe à
mi-chemin de l’approche connexionniste
dont elle reprend la démarche numérique,
et de l’intelligence artificielle dont elle
reprend l’idée d’une explication symbolique
des phénomènes » (Aurifeille 1994). 

Issue de la recherche biologique, cette ap-
proche date de 1943, fruit des travaux de
McCulloch et Pitts. Dans une réflexion sur
l’étude des réseaux de neurones, les auteurs
proposent un modèle inspiré de la biologie.
Ils proposent une simulation du fonction-
nement de la cellule nerveuse à l’aide d’un
automate, « le neurone formel ». Le neuro-
ne est stimulé par des entrées multidimen-
sionnelles (stimuli) qui appartiennent à
l’univers externe ; ensuite, il traite ces sti-
muli et transmet les résultats ; ce sont les
sorties. 

Les traitements s’opèrent en trois phases :

• le neurone affecte des poids aux en-
trées,

• le neurone effectue la somme des coor-
données d’entrées, pondérée par les
poids,

• la somme est ensuite transformée à l’ai-
de d’une fonction de transition.

µ1 et µ2 sont orthogonales donc non cor-
rélées.

L'indicateur est réflectif quand le construit
lui-même engendre les observations sur les
variables empiriques. Tous les concepts re-
latifs au comportement du consommateur
sont des indicateurs réflectifs.

L'indicateur est formatif quand les effets
mesurés sur les variables empiriques don-
nent lieu à la naissance du construit. Par
ailleurs, dans les modèles plus élaborés, on
observe des indicateurs réflectifs et for-
matifs. Les relations entre les variables la-
tentes sont orthogonales, symétriques, di-
rectionnelles ou causales. Les relations
orthogonales expriment l'indépendance,

T1
T2

T3

Temps

Modèle ECCT 2002 (mouvance dans l’espace et dans le temps)

Υ1

µ1 µ2

Concept
latent

Variables
(mesures)

A

Variables
(mesures)

Concept
latent

B

Quand la relation est formative, on définit
un concept latent (statut social) mesuré par
des observations.
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Entrées Pondération Sommation Transition Sorties

e1 e1*p1   � (e1*p1) + b f ( � ( e1*p1) + b ) S1

e2 e2*p2 � ( e2*p2) + b f ( � ( e2*p2) + b ) S2

e3 e3*p3 � ( e3*p3) + b f ( �( e3*p3) + b ) S3

ou connexionniste » (Lemoigne, 1991).
C’est une approche qui s’appuie sur des
fonctionnements de type élémentaire et
exclut les concepts de hiérarchie logique,
d’abstractions, de dimensions latentes.

Les recherches axées sur les modélisations
de relations, à vocation plus intelligente
(identification de concepts à partir de ni-
veaux sémantiques différents), donnent
naissance aux systèmes experts (« approche
symbolique » : Pylshyn, 1986).

Aurifeille propose une logique intermédiai-
re, voire médiane à ces deux approches. Il
nous montre comment les réseaux multi-
couches supervisés permettent d’effectuer des
analyses confirmatoires, illustrant son propos
par une recherche empirique sur les « chaînes
moyens-fins ». En approche confirmatoire,
sont testés, à partir de données physiques, la
valeur d’hypothèses neurobiologiques et
leurs effets sur la perception sensorielle. Une
telle démarche impose peu de contraintes et
c’est là son principal avantage. Par ailleurs,
les fonctions de transition sont non linéaires.
Ainsi cette approche est d’un emploi aisé,
mais elle devient difficile à maîtriser dès que
la taille du réseau augmente. À ce stade, les
poids des neurones sont instables et, pour
amoindrir ce risque, il faut établir par avan-
ce des fonctions de transition et d’erreur.

Rappelons que, dans le processus de chaînes
moyens-fins, le choix des marques et des pro-
duits chez les consommateurs évolue en
fonction de trois étapes cognitives qui cor-
respondent tour à tour à des niveaux d’ab-
straction croissants. Les valeurs personnelles
de l’individu influent sur les conséquences
psychosociales et fonctionnelles attendues
de l’usage du produit, lesquelles conditionnent
les attributs recherchés dans le produit. 

(1) Attributs recherchés

(2) Conséquences psychosociales et fonctionnelles

(3) Valeurs personnelles

(1) Attributs concrets

(2) Attributs abstraits

(3) Conséquences fonctionnelles

(4) Conséquences psychosociales

(5) Valeurs instrumentales

(6) Valeurs terminales 

Représentation d’un neurone formel

e1, e2, e3 sont des vecteurs de d dimensions
qui représentent les entrées

p1, p2, p3 représentent les poids affectés aux
différentes entrées

b les biais et S les sorties. 

On affecte les poids et on les adapte en
fonction des règles de l’analyste.

Quand l’analyste possède les couples en-
trées-sorties de référence, il peut ajouter aux
différents poids une quantité proportionnelle
à la différence entre les sorties calculées et les
sorties attendues. La différence correspond à
une erreur (r) et à un taux d’apprentissage (a)
que l’analyste aura choisis au préalable. Le
neurone est dit « supervisé » car l’apprentis-
sage est lié à des couples entrées-sorties at-
tendus. Les ajustements de poids réalisés
s’opèrent en intégrant les écarts observés en
aval (sorties), sur les transformations opérées
en amont (phénomène de rétropropagation).

Les réseaux peuvent être agrégés sur plusieurs
couches et constituent des formes de réseaux.
Chaque couche est constituée de neurones in-
dépendants. Ces couches peuvent être trans-
formées par les couches suivantes. les pre-
miers niveaux de couches (couches cachées)
peuvent être dimensionnés librement. Par
contre, le dernier niveau (couche de sortie) doit
être égal à la dimension des sorties attendues.
La généralisation des réseaux multicouches
date des années 1980 ; l’algorithme de rétro-
propagation utilisé permet de minimiser le
carré des écarts entre les valeurs observées et
les valeurs attendues. 

Par ailleurs, la recherche de formes stables (pat-
terns) dans la globalité des données s’appuie
sur des hypothèses neurobiologiques. Ce type
d’approche s’écarte des réseaux supervisés
contraignants et permet des reconnaissances et
des classifications de caractère complexe.

Cette recherche conceptuelle des réseaux
neuronaux est de type « neuro-cybernétique

Les modèles utilisés jusqu’ici ne permettent pas
de fixer avec précision le nombre d’étapes du
processus. Par contre, Olson et Reynolds
(1983) proposent un modèle en six étapes.

Par ailleurs, l’existence de chaînes multiples
exprimées par le répondant pose certaines dif-
ficultés, notamment sur le fonctionnement pa-
rallèle ou combinatoire des processus. Pour
étayer sa recherche, Aurifeille reprend un
exemple traité relatif à la consommation de ci-
garettes de 175 étudiants. Les items des chaî-
nes ont été étudiés préalablement par
Aurifeille, Valette-Florence et Rapacchi (1988,
1990). Les résultats de l’étude paraissent su-
périeurs à ceux qui utilisent les modèles d’é-
quations structurelles. Les réseaux neuro-
naux semblent capables de simuler des
processus complexes, bien que l’on se heur-
te à l’infinité des architectures possibles et, par
conséquent, à leur interprétation. Par contre,
les simulations non linéaires permettent des
approches prédictives. Quant aux réseaux, ils
permettent d’explorer, notamment, les systè-
mes complexes des comportements des
consommateurs ; ils paraissent adaptés à
notre démarche de recherche.

Nous pourrions également envisager une
modélisation à partir de variables chaotiques,
mais la mise en œuvre de ce type d’approche
nécessite un nombre important de données que
nous n’envisageons pas dans l’immédiat.

Il nous reste à mettre en application les mo-
délisations en les confirmant à l’aide d’é-
tudes sur le terrain… la prochaine étape de
notre recherche.

Conclusion
Ce travail préparatoire nous a permis d’ou-
vrir quelques pistes de recherche tant dans
la conceptualisation que dans la formalisa-
tion et la modélisation. Il faudra sans nul
doute améliorer encore la présentation du
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Narayana, C.L., et R.J. Markin (1975),
« Consumer Behavior and Product Perfor-
mance: an Alternative Conceptualisation »,
Journal of Marketing, vol. 39, octobre, p. 1-6.

Pearce, P.L., et M.L. Caltabiano (1983),
« Inferring Travel Motivation from Traveler’s
Experience », Journal of Travel Research, 
p. 16-20.

Pgram, J.J., et J.B. Dunn (1976), « Monitoring
Recreation Behavior », Journal of Travel
Research, vol. 15, p. 14-18.

Saleh, F., et C. Ryan (1992), « Client
Perception of Hotels: A Multi Attribute
Approach », Tourism Management, juin, 
p. 163-168.

Schmoll, G.A. (1977), Tourism Promotion,
London : Tourism International Press.

Telisman-Kosuta, N. (1989), « Tourist
Destination Image », dans Tourism Marketing
and Management Handbook, p. 557-561,
London, Prentice Hall International (U.K.)
Ltd.

Um, S., et J.L. Crompton (1990), « Attitude
Determinants in Tourism Destination
Choice », Annals of Tourism Research, vol.
17, p. 432-448.

Valdez Munoz, R., et J.C. Chebat (1997/3),
« La compréhension du choix de destination
touristique », Revue Française de Marketing,
163.

Valette-Florence, P. (1988), « Spécificités et
apports des méthodes d’analyse multivariée de
la deuxième génération », Recherches et
Applications Marketing, vol. 3, no 4.

Valette-Florence, P., et G. Roerich (1987),
« Alternative Measurement Methods in Causal
Modelling », Marketing Science Conference,
TIMS/ORSA, Centre HEC-ISA, juin.

Valette-Florence, P., et B. Rapacchi (1988),
« Une application concrète de l’analyse struc-
turelle selon les moindres carrés partiels dans
une optique classificatoire », Colloque de
l’Association française du Marketing,
Montpellier.

Valette-Florence, P., et B. Rapacchi (1990),
« Analyse structurelle et analyse typologique :
Illustration d’une démarche complémen-
taire », Recherches et applications marketing,
vol. 5, no 10.

Woodside, A.G., et J.A. Carr (1988),
« Consumer Decision-Making and Competi-
tive Marketing Strategies: Applications for
Tourism Planning », Journal of Travel
Research, hiver, p. 2-7.

Woodside, A.G., et S. Lysonsky, « A General
Model of Traveler Destination Choice »,
Journal of Travel Research, printemps, p. 8-14.

Woodside, A.G., et D. Sherrel (1977),
« Traveler, Evoked, Inept and Inert Sets of
Vacation Destination », Journal of Travel
Research, vol. 16, hiver, p. 14-18.

modèle et affiner certains concepts, plus par-
ticulièrement en ce qui concerne la mesu-
re des aspects irrationnels du consommateur
qui demeurent d’une extrême complexité. 

Par ailleurs, notre modèle, qui reste général
en première approche, devra faire l’objet de
quelques déclinaisons en s’appuyant de façon
plus spécifique sur le tourisme culturel du-
rable, les populations potentielles européen-
nes, les populations d’outre-Atlantique…
Ces consommateurs, par leurs comporte-
ments et leurs attentes différentes, nous obli-
geront sans doute à faire certaines différences.
Ajoutons que les destinations touristiques du
bassin méditerranéen nous amèneront sans
doute à aborder d’autres différenciations
compte tenu des aspects climatiques, de la ri-
chesse des sites et de la culture.

Toutes ces voies de recherche ne peuvent
être explorées que grâce à la mise en
place d’équipes de travail sur l’ensemble
des zones potentielles concernées.
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